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Je ne connais l’objet qu’en agissant sur lui, et je ne 
puis rien affirmer de lui avant cette action.
Piaget, J. (1992). Sagesse et illusions 
de la philosophie. Paris : PUF
1. Introduction
Je discuterai dans ce travail des moyens d’enseignement et de la méthode d’apprentissage 
éventuellement favorisée par ceux-ci (inductive ou déductive). Deux motifs ont présidé à 
ce choix : la présence des contractions vocaliques d’une part1 et le caractère « ambigu » de 
ces verbes (souvent considérés « irréguliers » par les apprenants alors qu’ils ne le sont 
pas). Il va de soi que d’autres verbes ou conjugaisons auraient pu être traités, mais sans 
présenter ces deux avantages2.
Mes objectifs étaient initialement d’aborder les verbes contractes de manière à pousser les 
apprenants à induire les règles de contraction et de mettre en relation ce savoir-faire avec 
un ensemble de moyens d’enseignement. Si ces objectifs ont été partiellement atteints, on 
verra que les résultats3 sur le long terme sont, quant à eux, plutôt réjouissants.
Durant la mise en pratique des planifications (v. chap. 3 pp. 19–24), j’ai donc surtout 
cherché à donner aux apprenants l’occasion de soumettre des hypothèses, de discuter des 
paradigmes et des contractions. J’ai également cherché à leur présenter un ensemble 
cohérent de moyens d’enseignement et de références.
Aborder ce thème en classe a présenté un défi majeur : mes séquences devaient pouvoir 
s’insérer dans une planification préalablement définie. Elles sont donc courtes et, bien 
souvent, se sont contentées d’aller à l’essentiel. Malgré cette brièveté, l’acquisition des 
nouveaux savoir-faire a largement dépassé mes attentes4.
Pour finir, une des planifications concerne le niveau secondaire I. C’était pour moi le seul 
moyen de pouvoir employer parallèlement deux manuels complémentaires5. Leur 
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1 Ce phénomène ne concernant pas que les verbes contractes.
2 La conjugaison de οἶδα pourrait par exemple donner lieu à une analyse intéressante à d’autres points de vue.
3 Cet impact porte sur les savoir-faire acquis par les apprenants, v. § 4.1 p. 25.
4 v. § 4.1.2 p. 25.
5 Organon 2005 (Bassin, Bovet, Demont & Volke, 2005) et Mémento de grec ancien (Bovet, Gerhard, Kolde, Vial, 2010), voir plus bas pour 
les notices bibliographiques.
utilisation était nécessaire à mes objectifs. Cette mise en perspective a été intéressante à 
plus d’un titre.
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2. Les verbes contractes dans quelques moyens d’enseignement
Les moyens d’enseignement consacrés à l’étude de la langue grecque sont bien trop 
nombreux pour être traités ici de façon exhaustive. J’ai donc effectué un choix répondant 
aux critères suivants :
• le moyen d’enseignement considéré est ou a été6  utilisé dans l’enseignement 
postobligatoire7 ;
• il est ou a été utilisé dans les cantons de Vaud et de Genève ;
• il a bénéficié d’une publication8.
J’ai choisi de classer ces publications9 en trois catégories distinctes :
• les ouvrages de référence (infra, § 2.1, p.p 8–11) : généralement construits sur un 
modèle progressif mais sans visées pédagogiques stricto sensu10, leur usage est très 
variable11. J’ai choisi de présenter trois ouvrages dans cette catégorie   : la 
Grammaire grecque (Ragon, Foucault & Poulain, 2008), la Grammaire abrégée de 
la langue grecque (Kaegi, n.d.) et la Grammaire de grec ancien (Lukinovich & 
Rousset, 1994).
• les moyens d’enseignement de référence (infra, § 2.2, pp. 11–13) : cette catégorie 
regroupe les ouvrages de référence qui ont été conçus pour un usage en classe12. Il 
s’agit du Mémento de grec ancien (Bovet, Gerhard, Kolde, Vial, 2010) et de la 
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6 Il pourrait paraître étonnant de traiter d’ouvrages tels que la Grammaire abrégée de la langue grecque (Kaegi, n.d.). Ce mémoire 
s’adressant aux enseignants actuels, il s’en trouve parmi eux qui ont employé une telle référence ou l’emploient encore.
7 L’Organon 2005 est de fait une exception. Sa présentation est justifiée par la séquence didactique présentée en page 21 (§ 3.2.3) et par les 
remarques concomitantes.
8 Je ne prends donc pas en compte les moyens d’enseignement conçus par certains enseignants ou groupes d’enseignants : bien que leur 
qualité ne soit pas ici remise en cause, leur diffusion est souvent marginale. De plus, réunir tous ces opuscules « maison » est un travail de 
longue haleine qui dépasse de loin le cadre de l’actuel mémoire.
9 Je donne les références complètes des ouvrages dans la bibliographie. Je donne également la référence lors de leur première apparition dans 
le texte ou lorsque je les présente plus loin (v. § 2.1, 2.2 & 2.3 pp. 8–15). J’utilise leur titre ou le nom de leur auteur pour les grammaires 
(Lukinovich, Ragon et Kaegi).
10 Notons cependant que la Grammaire de Lukinovich se présente comme une référence utilisable par les débutants dans l’étude de la langue 
grecque : elle a de ce fait une approche didactique de la matière étudiée, mais sans s’adresser à un public nécessairement 
« scolarisé » (secondaire I ou II).
11 L’emploi de tels ouvrages (comme la Grammaire abrégée de la langue grecque d’A. Kaegi ou la Grammaire de grec ancien d’A. 
Lukinovich) dépend généralement du libre choix de l’enseignant et de certaines pratiques cantonales. Par exemple, la grammaire d’A. Kaegi 
est méconnue dans le canton de Genève alors qu’elle était employée dans le canton de Vaud (et l’est peut-être encore).
12 On pourra rétorquer à ce choix de subdivision que les « ouvrages de référence » présentent également des caractéristiques didactiques et, 
éventuellement, une visée « pédagogique ». Toutefois, c’est oublier que l’audience d’un tel ouvrage de référence est généralement plus large, 
voire plus floue, que de ceux spécifiquement conçus pour être manipulés par les apprenants : leur conception s’appuie notamment sur 
certaines approches didactiques propres au pays (ou à la région) où ils sont diffusés (surtout visibles dans les plans d’études).
brochure conçue par la Commission de grec du canton de Vaud (Verbes grecs, 
1981).
• les manuels (§ 2.3, pp. 13–15) : conçus pour fournir aux apprenants une matière de 
façon progressive, ils sont habituellement divisés en chapitres ou en leçons. Leur 
usage est quasi systématique dans le cadre de l’enseignement du grec ancien et leur 
élaboration répond à des critères didactiques précis13. Cette catégorie regroupe 
donc l’Organon I (Happ, Menzel & Zeller, 1989) et l’Organon 2005.
Pour chacun de ces ouvrages, je présenterai :
• sa date de rédaction ;
• son public cible14 ;
• les éventuelles notions préalables indispensables à sa bonne compréhension15 ;
• son contexte d’usage.
Je décrirai ensuite le chapitre consacré à l’étude des verbes contractes, en considérant 
d’une part la présentation du paradigme, d’autre part celle des règles de contraction, en 
respectant leur ordre d’apparition dans l’ouvrage.
Une comparaison des objectifs de ces manuels ainsi que de leurs contextes d’utilisation 
clôt cette présentation sommaire.
2.1. Ouvrages de référence16
Les quelques grammaires décrites ci-dessous sont fréquemment employées en classe, que 
ce soit au niveau secondaire I ou au secondaire II17. Leur présentation suit l’ordre 
chronologique de la parution de leur première édition.
2.1.1. Grammaire grecque (Ragon et al., 2008)
• Première édition : 188918.
• Dernière réédition : 2008.
• Public cible : étudiants déjà formés, niveau secondaire II ou universitaire.
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13 Ces critères sont néanmoins variables, en fonction de l’audience ou de la date de rédaction du manuel.
14 Cette information n’est donnée que si les auteurs la définissent dans leur préface.
15 Même remarque que ci-dessus : cette information n’est fournie que si elle est abordée par les auteurs.
16 On trouvera les références bibliographiques complètes des ouvrages cités en fin de mémoire, pp. 28–29. Des reproductions de ces pages se 
trouvent en annexe.
17 Je me permets cette affirmation suite à des discussions entre enseignants de grec ancien. Il va de soi que d’autres ouvrages sont sans aucun 
doute employés dans d’autres établissements.
18 L’édition telle qu’elle est conçue aujourd’hui date de 1951.
• Connaissances préalables : bases grammaticales nécessaires en grec19.
• Contexte d’usage : « manuel » de référence pour l’enseignant ou l’apprenant.
• Règles de contraction : § 13, 2° (p. 8)
La présentation des contractions vocaliques est rapide, mais complète. On notera 
que le tableau (Ragon, p. 9) reste aride et n’est que peu lisible d’un seul coup d’œil. 
Les explications fournies (Ragon, § 13, 2°, a – b) se basent sur le timbre, un 
élément exploitable en cours et qui peut faciliter l’appréhension des contractions 
vocaliques par les apprenants. Notons également qu’une remarque (Ragon, § 13, 
1°, b, rem.) peut attirer l’attention des apprenants sur la souscription de l’iota après 
une voyelle longue20.
• Présentation des verbes contractes : §116 – 117 (p. 71)
Les explications consacrées aux verbes contractes (Ragon, § 116 – 117) sont peu 
structurées. La présentation des temps concernés par les contractions (présent et 
imparfait) précède une remarque linguistique, elle-même suivie par une 
observation sur d’autres temps (futur, aoriste, parfait, plus-que-parfait). De plus, les 
règles de contraction ne sont pas données d’une façon synoptique : le § 13 s’avère 
donc indispensable pour avoir toutes les règles de contraction sous les yeux. Alors 
que les règles des contractions les plus courantes (–έω, –άω, –όω) sont données au 
§ 13, elles ne les sont pas pour –ήω ou –ώω21.
• Paradigmes : § 116 – 122 (pp. 71 – 78)
Les tableaux synoptiques des différents paradigmes (τιμάω, φιλέω et δηλόω) 
emploient une graisse différente et une espace pour distinguer les radicaux et les 
désinences. Ils présentent également entre crochets la désinence sans la 
contraction. L’ajout des formes du duel, bien qu’utile dans une telle grammaire, 
vient ici alourdir la présentation sinon claire des différents verbes. Nous noterons 
l’emploi du verbe φιλέω comme paradigme pour les contractions en –έω : ce choix 
est intéressant en terme de fréquence de la racine φιλ– dans le lexique courant22.
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19 cf. Avertissement (Ragon, p. v – vi).
20 Notons ici que l’aspect artificiel de l’iota souscrit (qui est une convention graphique tardive) n’est pas expliqué.
21 Ces contractions sont traitées quant à elles au § 117 de la grammaire de Ragon.
22 De plus amples développements sur la fréquence de ces racines sortiraient du cadre de mon travail. Toutefois, si ποιέω est plus fréquent 
que φιλέω (d’après le Word frequency information disponible sur http://perseus.tufts.edu) , ce dernier possède un radical (φιλ–) très souvent 
employé.
2.1.2. Grammaire abrégée de la langue grecque (Kaegi, n.d.)
• Première édition : 188923.
• Dernière réédition : 1957.
• Public cible : étudiants du niveau secondaire II et universitaires24.
• Connaissances préalables   : manuel de référence présentant les notions 
élémentaires de la langue grecque25.
• Contexte d’usage : référence pour les notions élémentaires, remarques destinées 
aux étudiants universitaires26.
• Règles de contraction : § 11, 6 (p. 9)
Cette grammaire ne s’appesantit pas sur les règles de contraction et renvoie aux 
chapitres sur les déclinaisons et les conjugaisons qui les concernent. On les trouve 
ainsi au-dessus des paradigmes, énoncées par des phrases : « ε +  ε donne ει » ou 
« ε devant une voyelle longue ou une diphtongue est absorbé » (Kaegi, pp. 62–63).
• Paradigmes : § 71 – 72 (pp. 60 – 63) et § 82 (p. 73)
Au sein des tableaux, la forme non contracte, entre crochets, précède la contracte : 
cet ordre insiste sur les règles de contraction et pourrait favoriser leur induction. 
Par contre, aucun type de marquage de la désinence n’est employé.
Notons pour finir que les verbes en –ήω sont présentés au paragraphe traitant des 
verbes à voyelle (Kaegi, § 82, pp. 73 – 74).
2.1.3. Grammaire de grec ancien (Lukinovich et al., 1994)
• Première édition : 1989.
• Dernière réédition : 2008.
• Public cible : débutants27.
• Connaissances préalables : aucune28.
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23 Cette date de publication est la plus haute retrouvée dans le catalogue RERO (Réseau des bibliothèques de Suisse occidentale, http://
opac.rero.ch). De même, celle de la dernière réédition est la plus basse. L’édition employée ne comporte aucune mention de l’année de sa 
parution.
24 cf. Avant-propos (Kaegi, pp. V – VI).
25 A. Perrenoud, éditeur de la dernière version française de la grammaire, renvoie à de nombreux ouvrages de référence dans son Avant-
propos (Kaegi,, p. VI).
26 cf. Avant-propos (Kaegi, p. V).
27 « Destiné à nos étudiants et élèves débutants » (Lukinovich, p. VII).
28 Notons toutefois que le possessif (« nos étudiants ») employé par les auteurs , enseignantes à l’Université de Genève et au niveau 
secondaire II, laisse supposer que l’ouvrage s’adresse plutôt à de jeunes adultes ayant déjà un certaine culture générale, voire un bagage dans 
l’étude des langues. 
• Contexte d’usage : « manuel d’accompagnement », à employer parallèlement à 
l’étude inductive de la langue29.
• Règles de contraction : § 110 (p. 88), § 9 (pp. 8 – 9) et § 114 (p. 92)
Le paragraphe 110 présente les seules règles de contraction concernées par l’étude 
des paradigmes : les contractions sont classées en fonction de la voyelle du radical 
(ε, α et ο), favorisant ainsi une approche structurée et fournissant une référence 
claire.
Un paragraphe supplémentaire peut fournir une référence exhaustive de toutes les 
règles de contraction vocaliques (Lukinovich, § 9) : elles y sont classées selon leur 
timbre.
Le paragraphe  114 (Lukinovich, p. 92) fournit des remarques importantes sur 
certaines formes homonymes et quelques autres difficultés. Il présente d’une 
manière rapide mais claire les règles de contraction des verbes en –ήω. Recourir 
ainsi aux verbes en –άω pour expliquer les formes en –ήω a l’avantage d’être 
intuitif.
• Paradigmes : § 111 – 114 (pp. 89 – 91)
Les tableaux synoptiques des paradigmes (ποιέω, τιμάω et δηλόω) n’offrent pas 
de distinction visuelle entre le radical et la désinence. On trouve cependant, entre 
crochets, les formes verbales complètes sans la contraction. Les radicaux et les 
désinences y sont séparés par un tiret. Bien que le radical soit fréquemment 
uniforme30, une telle présentation insiste sur sa forme et, par sa répétition, favorise 
sa reconnaissance et présente d’une façon claire les accentuations31.
2.2. Moyens d’enseignement de référence
2.2.1. Verbes grecs32 (1981)
• Première édition : 197333.
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29 cf. Avant-propos (Lukinovich, p. VII).
30 La seule différence intervient dans l’accentuation.
31 L’accentuation est importante pour distinguer certaines formes contractes (p. ex. les différentes formes ποίει).
32 Cet ouvrage a été réalisé par la Commission de grec du canton de Vaud, comme le suggère la signature de l’introduction (Verbes grecs, 
p. 4).
33 C’est l’ouvrage avec la date de publication la plus ancienne du catalogue RERO.
• Édition consultée : 198134.
• Public cible : élèves débutants35.
• Connaissances préalables : connaissance nécessaire du sujet abordé.
• Contexte d’usage   : complément aux manuels, référence pour un apprentissage 
progressif36.
• Règles de contraction : § 1.2.1 – 1.2.3 (pp. 11 – 13)
Elles sont présentées de façon synthétique dans des encadrés précédant les 
paradigmes. Chaque contraction fait référence au timbre (on trouve par exemple : 
« α +  son e (ε, η, ει, ῃ) »37). Cette précision offre à l’apprenant une variante pour 
assimiler les règles de contraction. Pour les contractions de –άω, une note précise 
leur comportement en cas d’iota souscrit. Les règles concernant –έω, quant à elles, 
décrivent d’abord les contractions d’un ε avec une voyelle longue ou une 
diphtongue, puis traitent spécifiquement des contractions de ει et ου.
• Paradigmes : § 1.2.1 – 1.2.3 (pp. 11 – 13)
Ils ne présentent aucune distinction entre les radicaux et les désinences et ne 
donnent aucune précision supplémentaire sur les contractions. Le paradigme de 
παιδεύω (Verbes grecs, § 1.1 pp. 7–10), cependant, sépare d’un espace les 
différents « éléments constitutifs des formes »38. Cette absence se justifie par le 
caractère « essentiel »39 du manuel, qui se veut complémentaire à d’autres moyens 
d’enseignement40.
2.2.2. Mémento de grec ancien (Bovet et al., 2010)
• Première édition : 2010.
• Public cible : élèves du secondaire II, voire du secondaire I.
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34 Il ne m’a pas été possible de trouver une édition postérieure à celle-ci.
35 L’introduction déclare explicitement qu’il s’agit d’un « […] outil de travail qui s’harmonise avec les manuels de grec Organon, récemment 
introduits » (Verbes grecs, p. 3).
36 cf. l’introduction (Verbes grecs, p. 3).
37 cf. Verbes grecs, p. 11.
38 Se référer au point 2 de l’introduction  : « Les éléments constitutifs des formes, dans la mesure où ils apparaissent de manière distincte, ont 
été séparés par un espace ; les caractéristiques des temps, des modes, des personnes, sont ainsi mises en évidence, sans toutefois rompre 
l’unité de la forme verbale » (Verbes grecs, p. 3).
39 cf. Verbes grecs, p. 3.
40 cf. Verbes grecs, p. 3.
• Connaissances préalables : connaissance nécessaire du sujet présenté41.
• Contexte d’usage : complément aux cours dispensés par l’enseignant, ouvrage de 
référence pour le baccalauréat, ouvrage de référence employé parallèlement aux 
Organon 2005 et Organon I42.
• Paradigmes : § 172 (p. 75)
Un tableau synoptique des indicatifs présent et imparfait de trois paradigmes 
(ποιέω, τιμάω et ζήω) précède les règles de contraction. Cette présentation a 
l’avantage d’encourager leur induction. Le choix de fournir à l’apprenant le 
paradigme de ζήω semble fondé sur la fréquence de ce verbe. Toutefois, les règles 
de contraction de ce paradigme sont aussi nombreuses que celles des verbes en –
άω, et proches de celles-ci 43.
• Règles de contraction : § 174 – 185 (pp. 75 – 76)
Ce Mémento présente toutes les règles de contraction des principaux verbes (en –
έω, –άω, –ήω et –όω). Un soin particulier a été apporté à leur présentation, claire 
et synthétique   : la différence entre les radicaux et les désinences est fortement 
marquée44 et une traduction est proposée au-dessus de chaque temps du paradigme. 
On remarquera cependant que les règles de contraction des verbes en –ήω 
précèdent celles des verbes en –όω.
De tels paragraphes constituent une référence pertinente pour l’apprenant, qui peut 
s’y référer autant pour assimiler les différentes formes contractes que pour les 
analyser en cours de travail. De même, il propose une approche inductive qui peut 
être suivie par l’enseignant.
2.3. Manuels
2.3.1. Organon I (Happ et al., 1989)
• Première édition : 1968.
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41 Ceci ne concerne que la seconde partie de l’ouvrage, consacrée à la grammaire (Mémento, pp. 49–89).
42 cf. Préface (Mémento, p. 3).
43 Quatre règles différentes de contraction pour ζήω et , six pour δηλόω, quatre pour et trois pour ποιέω. Les contractions de η présentent 
certains comportements particuliers dus à la longueur de la voyelle contractée. Notons le choix d’A. Lukinovich d’induire les règles de 
contraction en –ήω à partir de celles en –ἀω (v. § 2.1.3,  p. 10).
44 Les désinences sont indiquées en rouge et des espaces séparent les deux ou trois composantes de la forme verbale.
• Édition consultée : 198945.
• Public cible : élèves débutants46.
• Connaissances préalables : aucune47.
• Contexte d’usage   : manuel d’apprentissage progressif de la langue grecque, 
requérant l’encadrement d’un enseignant48.
• Règles de contraction : chap. 61 – 63 (pp. 88 – 90), 69 – 71 (pp. 103 – 104) et 73 
– 74 (pp. 106 – 107)
Ce manuel n’offre aucun encadré résumant ces règles. On y trouve principalement 
des exercices portant sur des formes contractes. La théorie sur les règles de 
contraction doit être abordée par l’enseignant.
• Paradigmes : pp. 246 – 249
Les paradigmes abordés (ποιέω, τιμάω et δηλόω)49  sont répartis dans trois 
tableaux distincts, un par verbe. La contraction en –ήω n’est pas traitée.
Ce manuel adopte une présentation qui favorise un apprentissage par cœur des 
paradigmes. Il est avant tout un outil d’apprentissage et, éventuellement, de 
référence. Nous noterons au passage que les accents et les diphtongues (Organon I, 
p. 232) sont abordés, occupant proportionnellement une part plus importante que 
dans nos manuels actuels50.
L’usage de ce moyen d’enseignement pour l’apprentissage des verbes contractes 
reste limité. L’absence de distinction entre les radicaux et les désinences dans les 
paradigmes en fait un outil insuffisant à la compréhension des règles de 
contraction.
2.3.2. Organon 2005 (Bassin et al., 2005)
• Première édition : 2005.
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45 Plusieurs tirages de cet ouvrage semblent différer sur certains points (le sens de certains mots dans le lexique est modifié, notamment). 
Aucune différence n’est visible dans les pages étudiées ici.
46 L’introduction  (Organon I, p. 5) spécifie seulement qu’il s’agit « […] d’un manuel utilisé dans les gymnases de Bavière, en première 
année de grec ».
47 Ce n’est pas défini explicitement dans l’introduction.
48 L’introduction (Organon I, pp. 5–6) s’adresse plus à l’enseignant qu’à l’apprenant.
49 Les tableaux des paradigmes sont donnés pp. 246 – 249 (Organon I, 1989).
50 Cela favorise une étude des verbes grecs en fonction de leur classification, cf. notamment. la grammaire de Lukinovich (pp. 127–128).
• Public cible : apprenants vaudois du niveau secondaire I en huitième et neuvième 
années51.
• Connaissances préalables : aucune52.
• Contexte d’usage : initiation à la langue et à la culture grecques, introduction à la 
grammaire, à la syntaxe et au lexique.
• Paradigmes : chap. 3 (p. 18) et § 49 – 50, 52 (pp. 101–103)
Ce manuel a une approche différente des ouvrages précédents53   : il présente 
parallèlement les conjugaisons d’un verbe contracte54  et celle du paradigme à 
voyelle thématique (θεραπεύω, en l’occurrence), que ce soit dans la leçon 
consacrée à l’indicatif présent actif (Organon 2005, p. 18) ou dans sa dernière 
partie (Organon 2005, pp. 101–103). Il y présente les règles de contraction basées 
sur ε (Organon 2005, § 48 p. 101). Un tableau fournit les terminaisons des  verbes 
contractes en –έω en regard des terminaisons des conjugaisons thématiques.
Cette approche « groupée » permet à l’apprenant d’appréhender la compréhension 
d’un verbe contracte sans qu’il redoute pour autant l’apprentissage de formes 
« irrégulières ».
On peut seulement regretter l’absence d’un encadré qui présenterait les règles de 
contraction d’une façon plus concise et qui permettrait à l’apprenant de trouver 
plus rapidement des repères.
Relevons pour finir que seules les désinences sont présentées de manière 
synoptique pour les verbes thématiques et contractes : les paradigmes complets de 
θεραπεύω pour l’actif et de εὔχομαι  pour le moyen suivent ces paragraphes 
(Organon 2005, § 60 – 61 pp. 106 – 107). L’apprenant est donc invité à induire les 
formes contractes à partir des règles de contraction présentées précédemment.
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51 Dixième et onzième années HarmoS, cf. Présentation (Organon 2005, p. 2).
52 « […] le présent ouvrage constitue une initiation […] » (Organon 2005, p. 2).
53 Cette différence tient sans doute à sa conception récente : les principes pédagogiques qui ont prévalu lors de son élaboration étant 
visiblement plus proches des didactiques contemporaines. cf. Didactique des langues anciennes (Armand, 1997, p. 207 sq.).
54 Le verbe ποιέω est le seul à être abordé dans ce manuel.
2.4. Approche didactique des différents ouvrages présentés
2.4.1. Remarques sur les ouvrages présentés
Nous pouvons dégager de la présentation des précédents ouvrages certains éléments 
saillants :
• Remarque générale
• Les différentes grammaires (Lukinovich, Kaegi, Ragon) présentent les verbes 
contractes à la suite des verbes à voyelles thématiques : l’aspect « régulier » de 
ces verbes est ainsi renforcé.
• « Sensibilité » aux contractions, aisance à les repérer et à les analyser
• La Grammaire abrégée de Kaegi a l’avantage de faire précéder chaque forme 
contracte de la forme non contracte. Par la lecture répétitive de la forme non 
contracte, l’apprenant sera sensibilisé aux règles de contraction, et aura peut-
être plus de facilité à décomposer chaque forme rencontrée ultérieurement.
• La séparation entre le radical et la désinence, dans certains ouvrages55, fournit 
des repères visuels importants. Ils permettent de mettre en relief les règles de 
contraction quand elles interviennent et de sensibiliser l’apprenant à celles-ci.
• Induction des règles de contraction favorisée
• La présentation synthétique et dépouillée de la brochure Verbes grecs permet de 
la consulter aisément. Encadrer les règles de contraction au-dessus des 
paradigmes et faire référence aux timbres56 constituent une approche didactique 
intéressante   : les variations57  ainsi introduites donnent aux apprenants deux 
références complémentaires au même apprentissage.
• Le Mémento invite l’apprenant à induire les règles de contraction à partir des 
paradigmes, en faisant précéder la règle par l’exemple.
• La mise en regard des paradigmes de θεραπεύω et de ποιέω par l’Organon 
2005 permet à l’apprenant d’induire les règles de contraction facilement, tout 
en apprenant un verbe souvent considéré comme « irrégulier »58.
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55 Lukinovich, Mémento, Organon 2005.
56 La brochure Verbes grecs offre une approche par le timbre, contrairement aux autres ouvrages.
57 Le fait de pouvoir appréhender l’objet d’apprentissage de deux façons différentes (par la référence à une règle « mathématique », comme ε 
+ ε = ει, ou par une référence au timbre).
58 L’apprentissage par cœur de paradigmes verbaux sans compréhension des phénomènes de contraction, par exemple, a tendance à donner à 
l’apprenant le sentiment d’assimiler un nouveau paradigme, irrégulier.
• Remarques diverses
• Le Mémento de grec ancien présente de manière très claire les désinences et les 
radicaux en employant des couleurs distinctes. Toutefois, la mention des formes 
non contractes aurait pu être de bon aloi. La présentation des règles de 
contraction est particulièrement claire et synthétique.
• Certains choix propres à l’Organon 200559 ou au Mémento60  soulèvent des 
questions intéressantes qu’il ne m’est pas possible de développer ici.
2.4.1.1. Impact de la date de rédaction
La date de rédaction a surtout un impact sur l’orientation inductive ou déductive de 
l’apprentissage. Les ouvrages ayant une approche inductive clairement définie sont 
également les plus récents (Lukinovich, Mémento, Organon 2005). Relevons en outre le 
cas de la brochure Verbes grecs qui, malgré sa date de parution, possède un caractère 
inductif.
2.4.2. Influence des auteurs et du public cible sur les choix didactiques
Certains manuels s’adressent à une audience précise : ils ciblent explicitement certains 
niveaux scolaires (Organon 2005, Organon I) ou certaines régions (Mémento, Organon 
2005, Verbes grecs). Il existe entre eux un parallélisme évident, tant dans leur conception 
que dans leur usage. La complémentarité de l’Organon 2005 et du Mémento61 ou celle de 
l’Organon I et des Verbes grecs est très marquée. L’harmonisation voulue entre ces 
moyens d’enseignement fournit à l’apprenant des références claires pour sa 
compréhension progressive du grec ancien.
Au passage, je relève le manque d’équivalent, actuellement, aux Verbes grecs. En effet, il 
s’agit du seul moyen d’enseignement qui se définit comme un ouvrage de consultation 
(Verbes grecs, p. 4). Il est donc un bon outil synthétique de référence lors de la lecture de 
textes, par exemple.
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59 Le fait de présenter le verbe εὔχομαι pose deux questions : ce verbe possède au moyen un sens actif et sa consonne χ est parfois 
contractée (au futur, par exemple, où le χ et le  σ se contractent en ξ). Cet angle d’approche est semblable à celui dont ce moyen 
d’enseignement aborde les verbes contractes. La contraction consonantique est ainsi traitée comme un « comportement naturel » du verbe et 
non comme une exception induisant l’apprentissage d’un nouveau paradigme ou de nouvelles règles.
60 Le fait de présenter le verbe ζήω peut paraître étonnant a priori. Nul doute que la fréquence de ce verbe particulier a eu un impact 
important sur ce choix.
61 E. Bovet a participé à l’élaboration des deux ouvrages.
2.4.3. Implications pratiques
La comparaison entre les différentes manières dont ces publications abordent les verbes 
contractes m’a poussé, lors de leur présentation en classe, à employer exclusivement le 
Mémento. Il m’a par contre été nécessaire de produire un document complémentaire62 qui 
a été distribué aux apprenants.
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62 v. Annexe § 6.2.3 p. 59.
3. Planification de séquences didactiques
On trouvera en annexe deux planifications, réalisées en classe et portant sur l’acquisition 
des verbes contractes. Elles partagent la même approche : amener les apprenants à induire 
les règles de contraction.
3.1. Objectifs des planifications
Ces séquences répondent à une même préoccupation : amener aux apprenants un nouvel 
objet d’apprentissage (les règles de contraction) leur permettant l’induction de formes 
verbales, plutôt que de leur demander un apprentissage par cœur. Il s’agit en outre 
d’apporter aux apprenants une référence à un moyen d’enseignement. Il me semblait 
qu’ils pourraient ainsi étudier plus facilement d’autres sujets, comme:
• l’analyse de formes contractes, de manière systématique et inductive ;
• l’étude sereine de la troisième déclinaison des radicaux à voyelle (τὸ τέλος)63.
Nous présentons ci-dessous ces trois séquences64, leurs buts propres et les notions 
abordées. Pour clore le chapitre, nous ferons le bilan de ces trois planifications en 
examinant leurs avantages et leurs inconvénients, puis un rapide compte-rendu de 
l’assimilation des nouveaux savoir-faire par les apprenants. Nous reviendrons enfin sur les 
prolongements possibles.
3.2. Présentation des planifications
3.2.1. L’approche « en contexte »
• Public ciblé et réel65 : deuxième année de grec en option spécifique, secondaire II.
• Connaissances préalables : connaissance par cœur des paradigmes ποιέω, τιμάω 
et δηλόω.
• Moyens d’enseignements : texte étudié (Euripide, Electre), Organon I, Mémento.
• Déroulement
La première séquence didactique s’insérait dans une planification semestrielle 
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63 v. § 3.3 p. 22.
64 Les planifications des séquences du secondaire II peuvent être trouvées en annexe, v. § 6.2 pp. 56–58.
65 Chaque planification s’adressait à une audience bien déterminée. Le public réel peut être identique au public ciblé.
préalablement définie. Elle a été préparée en s’appuyant sur un texte lu66 en cours, 
dans lequel se trouvait une forme contracte :
• traduction du passage avec précision ;
• analyse de toutes les formes verbales présentes dans le texte ;
• induction par les apprenants d’une règle de contraction à partir de l’exemple 
rencontré ;
• appel aux connaissances préalables du phénomène de contraction.
• Objectif
Le principal objectif était d’introduire un nouveau paradigme contracte qui n’avait 
pas été étudié auparavant (verbe en –ήω), de réviser les verbes contractes déjà 
étudiés et de favoriser une nouvelle approche de cet apprentissage par les élèves.
• Commentaires
Il s’agissait surtout de permettre aux apprenants de faire des liens par eux-mêmes. 
La principale difficulté résidait dans l’apprentissage préalable des apprenants : le 
cours devait leur permettre de rafraîchir leur mémoire et d’aborder les nouvelles 
contractions présentées comme faisant partie d’un ensemble, et non comme un 
nouveau paradigme à apprendre parallèlement aux autres.
3.2.2. L’approche « ex cathedra »
• Public ciblé et réel : première année de grec (langue 3), secondaire II.
• Connaissances préalables : ποιέω au présent de l’indicatif actif.
• Moyens d’enseignements : Organon I, Mémento, annexe § 6.2.3 (p. 58).
• Déroulement
Cette séquence se basait sur l’étude, la lecture et l’assimilation d’un chapitre de 
l’Organon I67 consacré aux verbes contractes. Ainsi, son déroulement suivit un 
type « classique » d’enseignement :
• présentation du cours ;
• lecture du vocabulaire concerné par les apprenants68 ;
• exemples de formes verbales données au tableau ;
• induction des différentes contractions par les apprenants ;
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66 Au vu de la situation d’apprentissage, la forme contracte étudiée n’avait pas été préalablement choisie.
67 Organon I. pp. 88–90 surtout.
68 La lecture a précédé le contenu réel de la planification plutôt que de le suivre, afin d’avoir le temps d’aborder toute la matière prévue pour 
cette période d’enseignement.
• exercices donnés en devoirs69.
• Objectifs
Il s’agissait d’aborder l’intégralité des règles de contraction, d’abord pour ε, puis 
pour α et enfin pour ο70. Un soin particulier a été pris à présenter le phénomène de 
la contraction comme un comportement naturel des voyelles grecques, et non 
comme un comportement propre à de nouvelles conjugaisons.
• Commentaires
Je craignais un manque d’intérêt de la part des apprenants, au vu du caractère 
« aride » de la planification. Ce ne fut toutefois pas le cas : l’approche inductive 
permet de mobiliser plus facilement les apprenants, de les éveiller face au 
phénomène étudié.
Les exemples fournis en cours de leçon permettaient une induction des règles 
considérées. L’impact de cette présentation me fut fourni plus tard, par quelques 
analyses verbales pertinentes de la part d’apprenants y ayant participé.
3.2.3. L’approche « naturelle »71
• Public ciblé : première année de grec, secondaire I.
• Public réel : classe mélangeant deux niveaux scolaires différents72.
• Connaissances préalables : aucune.
• Moyens d’enseignements : Organon 2005, Mémento.
• Déroulement
Cette séquence a suivi la progression proposée par l’Organon 200573  et la 
présentation parallèle que ce moyen d’enseignement donne de la conjugaison du 
présent de l’indicatif actif des verbes thématiques et des verbes contractes en –έω. 
La matière a été amenée d’une manière participative. Ainsi, dans l’ordre :
• une présentation des formes verbales du présent de l’indicatif actif du 
paradigme thématique (θεραπεύω) ;
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69 Organon I, chap. 69, exercices 1, 3, 8 & chap. 70 exercices 2, 3, 4, 8 (p. 103).
70 Ce but ambitieux posait de gros soucis quant à la gestion du temps. En outre, les contractions pour –ήω n’ont pas été abordées, n’étant pas 
traitées par l’Organon I.
71 Cette planification a été réalisée dans le cadre de l’enseignement secondaire I. En effet, les « déjà-là » des apprenants devaient être 
rudimentaires, comme on le verra. Je ne donne pas en annexe la planification : en effet, il s’agissait de suivre de façon tout à fait naturelle la 
progression proposée par l’Organon 2005.
72 7e et 8e année du secondaire I (9e et 10e HarmoS) : l’option de grec ancien, dans l’établissement considéré, a été ouverte aux apprenants 
de 7e année déjà (9e HarmoS).
73 v. § 2.3.2 p. 14.
• une présentation parallèle, au tableau noir, d’un paradigme basé sur le radical 
ποιε–, les apprenants complétant les désinences ;
• une induction par les apprenants des règles de contraction.
• Objectifs
Il s’agissait d’aborder l’étude du verbe grec74 en n’effrayant pas les apprenants par 
une approche dichotomique (trop fréquemment employée), qui présente d’un côté 
des paradigmes verbaux « réguliers » et d’un autre une foule d’autres paradigmes 
ou verbes isolés considérés comme « irréguliers »75. Les deux seules contractions 
abordées ont donc été ε +  ε et ε +  ο, et elles l’ont été parallèlement au paradigme à 
voyelle thématique.
• Commentaires
Il a été nécessaire d’être bien attentif à la manière de présenter ces paradigmes et 
d’oublier mes propres expériences afin de présenter la matière sous un éclairage 
qui paraisse « naturel » aux apprenants.
3.3. Critique didactique des séquences
3.3.1. Avantages et inconvénients des trois approches employées
• Première séquence (3.1.1)
La contextualisation est le point fort de cette séquence : l’apprentissage y est plus 
vivant et porteur de culture, les apprenants mobilisent de nombreuses opérations 
mentales et auront tendance à plus s’impliquer76.
Lors de sa réalisation, la principale difficulté résida dans l’absence de connaissance 
par les apprenants, en l’occurrence leur connaissance supposée par cœur des 
paradigmes de ποιέω, δηλόω et τιμάω. Il a été nécessaire de les leur faire réciter 
pour les encourager à les induire77.
• Deuxième et troisième séquence (§ 3.1.2 & 3.1.3)
Elles ont eu le désavantage de ne pas s’insérer dans une planification plus ample 
(dans l’étude d’un texte, par exemple).
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74 Il s’agissait du premier contact de la classe avec cette question.
75 De fait, les verbes contractes ne sont pas à proprement parler irréguliers, mais les apprenants ont tendance à les considérer comme tels.
76 cf. Didactique des langues anciennes (Armand, 1997, p. 92).
77 Il serait intéressant de pouvoir comparer la permanence de l’apprentissage selon la méthode d’enseignement proposée dans le présent 
mémoire avec celle d’un apprentissage par cœur. Ici, les différentes contractions n’avaient auparavant été abordées qu’oralement, présentées 
en même temps que le paradigme.
En outre, l’apparente aridité de la matière abordée semblait constituer un risque. 
Pour éviter celui-ci, j’ai fréquemment fait participer les apprenants. J’ai également 
cherché à leur faire induire le plus grand nombre d’éléments, en les encourageant à 
soumettre leurs hypothèses.
Ces deux planifications ont l’avantage de présenter la matière d’une manière 
« globale ». Les apprenants n’ont jamais manifesté, durant le cours, le sentiment 
d’être « perdus » ou d’assimiler trop de matière. La récapitulation des règles de 
contraction au tableau noir puis sur une feuille fournie lors du cours78  a eu 
tendance à leur présenter la matière comme étant légère, facilement abordable et 
assimilable (et ce, quel que soit leur niveau).
3.3.2. Assimilation des savoir-faire par les apprenants
• Secondaire II
J’ai interrogé les apprenants présents aux cours concernés79 sur l’assimilation du 
savoir-faire traité (qui consiste à savoir décomposer une forme verbale en y 
reconnaissant les contractions). Ils ont été unanimes quant à sa «   facilité   » 
d’acquisition80. Ils ont également donné quelques indices du succès de leur 
apprentissage par la suite, en décomposant d’eux-mêmes des formes verbales 
contractes.
• Secondaire I81
Le cours ne portait que sur deux contractions différentes. Toutefois, lors d’un cours 
ultérieur, ils ont confirmé qu’ils appréhendaient d’une manière systématique la 
formation des formes verbales. Ils ont notamment su déceler et induire une 
contraction que nous n’avions pas abordée82.
Bertrand Schmid	
 06/2011	
 23 /60
78 Ce document est donné en annexe, v. § 6..2.3 p. 59.
79 Soit les classes de secondaire II (première année en langue 3 et deuxième année en option spécifique).
80 La question leur a été posée une à deux semaines après le cours.
81 Ces apprenants ont montré un bel intérêt.
82 Lors de l’étude de la forme παιδεύῃ et de la contraction ε + α
3.4. Prolongements possibles
Initialement, l’approche proposée se limitait à la compréhension de certaines formes 
contractes. Toutefois, les apprenants ont eu recours dans d’autres contextes83 à ces savoir-
faire d’analyse et de décomposition.
De plus, comme mentionné ci-dessus, la compréhension et l’apprentissage d’autres formes 
verbales et de certaines déclinaisons ont été favorisés par le savoir-faire acquis. Les 
apprenants ont d’eux-mêmes émis des hypothèses lors de l’analyse de certaines formes, 
favorisant ainsi leur assimilation.
Les apprenants, enfin, ont montré plus de confiance dans l’analyse verbale, en 
l’« affrontant » avec moins d’appréhension.
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83 Cela a été le cas lors de la présentation de la déclinaison des radicaux à voyelle. Les apprenants ont pu l’assimiler facilement, grâce à leurs 
connaissances préalables des règles de contraction et des terminaisons de la troisième déclinaison.
4. Les moyens d’enseignement actuels dans une approche 
inductive
4.1. Conséquences de l’approche inductive
4.1.1. Conséquences sur les apprenants
En mettant en pratique une approche inductive de l’apprentissage et de l’analyse des 
verbes contractes, la mobilisation de ces savoir-faire a été au-delà de mes attentes. Les 
apprenants ont été en mesure d’employer les notions acquises dans d’autres contextes, de 
façon autonome.
4.1.2. Influence des moyens d’enseignement sur l’approche inductive
Au secondaire I, l’utilisation conjointe de l’Organon 2005 et du Mémento84  a été 
visiblement efficace à bien des égards :
• elle a favorisé l’emploi de références et de manuels par les apprenants ;
• elle a attiré leur attention sur l’essentiel des verbes contractes ;
• elle leur a permis de se préparer à d’autres contractions en voyant les autres 
paradigmes dans le même tableau que ποιέω ;
• elle leur a permis de faire des liens avec d’autres comportements similaires ;
• elle a « rassuré » l’apprenant face à un type de verbes trop souvent redouté.
Les verbes abordés par l’Organon I et par le Mémento sont différents (respectivement 
ποιέω, δηλόω, τιμάω et ποιέω, τιμάω, ζήω). Cette différence rend nécessaire la 
référence à un troisième document (un document distribué durant le cours), qui synthétise 
les règles de contraction des quatre paradigmes85.
4.1.3. Autres constats
Au niveau secondaire II, un manuel remplaçant les Verbes grecs représenterait sans doute 
un atout dans l’enseignement des verbes. Si le Mémento se limite à l’essentiel86, le recours 
à une référence supplémentaire, un ouvrage de « consultation »87 reprenant certains des 
principes esquissés ci-dessus pourrait s’avérer utile et soutenir l’apprentissage progressif 
Bertrand Schmid	
 06/2011	
 25 /60
84 Seuls les § 174 et 176 (Mémento, p. 75) ont été présentés et commentés, en fin de leçon.
85 La différence d’approche des deux moyens d’enseignement employés (Organon I et Mémento) rend nécessaire cet ajout, ce qui n’est pas le 
cas lors de l’utilisation de moyens d’enseignement complémentaires (comme l’Organon 2005 et le Mémento).
86 cf. Mémento, p. 3
87 Verbes grecs p. 4
des verbes grecs par les apprenants. De même, il compléterait facilement l’usage conjoint 
de deux moyens d’enseignement (Organon I et Mémento) qui ne sont guère compatibles88.
4.2. Moyens d’enseignement considérés
4.2.1. Moyens d’enseignement employés dans le cadre des planifications
J’ai eu recours à trois ouvrages pour les séquences présentées ci-dessus :
• l’Organon I avec les deux classes de secondaire II89 ;
• l’Organon 2005, au niveau secondaire I90 ;
• le Mémento avec toutes les classes.
Si les Organon I et II sont épuisés, ils ne continuent pas moins d’être employés de façon 
régulière dans certaines classes.
4.2.2. Moyens d’enseignement disponibles
Seuls les ouvrages suivants sont encore disponibles sur le marché :
• la Grammaire grecque d’E. Ragon ;
• la grammaire d’A. Lukinovich ;
• le Mémento ;
• l’Organon 2005.
4.3. Conclusion
Mes deux objectifs initiaux ont donc été partiellement atteints :
• l’induction des règles de contraction, moins pertinente que prévu dans certaines 
classes91, n’en a pas moins produit d’excellents résultats ;
• la mise à disposition d’ouvrages de référence a été limitée par leur incompatibilité, 
dans certains cas ;
• la complémentarité des moyens d’enseignement92  permet une uniformité dans la 
présentation du sujet présenté, et favorise un travail inductif.
D’autres effets ont été constatés sur les savoir-faire des apprenants et ont largement 
dépassé nos attentes :
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88 L’un préférant l’induction (Mémento) et l’autre la déduction (Organon I).
89 v. 3.2.1 et 3.2.2 ci-dessus (pp. 19–21).
90 v.  3.2.3 ci-dessus (pp. 21–22).
91 Surtout dans la classe de deuxième année en option spécifique (secondaire II).
92 Organon 2005 et Mémento, en l’occurrence.
• l’approche utilisée a permis aux apprenants une meilleure compréhension de sujets 
ultérieurs93 ;
• la participation a été beaucoup plus active que prévu, la soumission d’hypothèses 
favorisant l’implication des apprenants ;
• les apprenants ayant employé les deux moyens d’enseignements complémentaires 
ont une facilité déconcertante à analyser des formes verbales depuis l’acquisition 
de ces savoir-faire.
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93 Déclinaison des radicaux à voyelle, autres formes verbales contractes.
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6. Annexes
6.1. Moyens d’enseignement présentés
6.1.1. Grammaire grecque (Ragon, pp. 8–9)
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6.1.2. Grammaire grecque (Ragon, pp. 71–75)
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6.1.3. Grammaire abrégée de la langue grecque (Kaegi, p. 9)
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6.1.4. Grammaire abrégée de la langue grecque (Kaegi, pp. 60–63)
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6.1.5. Grammaire abrégée de la langue grecque (Kaegi, p. 73)
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6.1.6. Grammaire de grec ancien (Lukinovich, pp. 8–9)
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6.1.7. Grammaire de grec ancien (Lukinovich, pp. 88–92)
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6.1.8. Verbes grecs, pp. 10–13
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6.1.9. Mémento de grec ancien (Bovet et al., pp. 75–76)
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6.1.10. Organon I (Happ et al., pp. 246–249)95
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95 Les pages d’exercices ne sont pas données ici.
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6.1.11. Organon 2005 (Bassin et al., p. 18)
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6.1.12. Organon 2005 (Bassin et al., pp. 101–103)
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6.2. Planifications
6.2.1. L’approche « en contexte » (§ 3.2.1 p. 17)
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6.2.2. L’approche « ex cathedra » (§ 3.2.2 p. 18)
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6.2.3. Document complémentaire fourni aux apprenants du secondaire II
VE
RB
ES
 E
N
 –
!"
VE
RB
ES
 E
N
 –
#"
VE
RB
ES
 E
N
 –
$"
VE
RB
ES
 E
N
 –
%"
& 
+ '
, (
& 
+ )
, "
, )
*
& 
+ '
+, ,
& 
+ )
+
) +
 ),
 ',
 )*
) +
 (,
 "
) +
 '+
, )
+, ,
' +
 '
' +
 )
' +
 v
oy
. l
on
gu
e
' +
 d
ip
ht
on
gu
e
( +
 ),
 (
( +
 ),
 "
( +
 '+
, ,
( +
 )+
Bertrand Schmid	
 06/2011	
 59 /60
Résumé
Ce mémoire professionnel a pour objectif de mettre en relation l’apprentissage et la 
compréhension de formes verbales avec les moyens d’enseignement actuels. Pour 
restreindre le champ d’étude, je me suis limité aux seuls verbes contractes, qui présentent 
deux spécificités intéressantes   : leur régularité d’une part, alors qu’ils comportent des 
contractions vocaliques, et d’autre part les liens possibles avec d’autres objets 
d’apprentissage, tels que les déclinaisons.
Ainsi, je passe en revue quelques moyens d’enseignement employés dans les cantons de 
Vaud et de Genève pour y analyser leur présentation des verbes contractes et les 
explications qu’ils apportent au phénomène de la contraction. Après ce rapide tour 
d’horizon, je mets en relation ces moyens d’enseignement et tente d’y déceler des points 
communs, qui puissent être employés durant des séquences didactiques.
Les planifications s’efforcent de mettre en pratique une approche inductive des règles de 
contraction et de donner aux apprenants des références précises dans les moyens 
d’enseignement employés.
Le travail aboutit à une analyse des différents moyens d’enseignement, de leur 
complémentarité et de l’avantage de celle-ci dans une approche inductive des règles de 
contraction. Par ses résultats probants, ce mémoire soulève notamment certains manques 
dans les moyens d’enseignement actuels.
Les objectifs de ce mémoire ont partiellement été atteints : de nombreux développements 
pourraient cependant venir s’y greffer. Il ne s’agissait pas de «   faire le tour  » de la 
question des verbes grecs et de leur apprentissage, mais la petite parcelle explorée laisse 
présager de nombreux prolongements possibles dans l’étude de la langue grecque.
Moyens d’enseignement – Verbes grecs – Verbes contractes – Grammaire grecque – 
Induction
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